
L
e Yaéré, appellacion locale de la 
zone humide s' écendanc sur 
190 km environ de lacimde ec 
50 km de longimde, est un domai­

ne d ' imporcance stracégique pour l'éco­
nomie de la parcie sepcencrionale du 
Cameroun. L'irrégularicé imerannuelle 
des pluies y crée des difficulcés dans la 
conservacion des ressources nacurelles 
ainsi que dans l'équilibre de la faune sau­
vage. 
Depuis 1979, en marge des problèmes 
de sécheresse, un barrage long de 28 km 
ainsi que des digues onc profondément 
modifié le régime hydrologique de la 
zone sicuée en aval, avec une accéléracion 
de la dégradation du milieu, la dispari­
cion des espèces végétales appétées par les 
animaux domesc iques et sauvages et 
l'envahissement progressif des pâturages 
ec des habicacs nacurels par des forma­
tions ligneuses indésirables. C'est dans ce 
contexte qu'un efforc de rescauracion de 
la flore , base de la survie d'une faune 
sauvage diversifiée et d ' un chepcel 
imporranc, a été tenté au cravers d'un 
essai d 'amélioration du niveau des inon­
dacions. 
Le Yaéré possède coujours des ressources 
naturelles d 'une imporcance nacionale et 
même internationale incluant les Parcs 
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nationaux de Waza et Kalamaloué, d'où 
son importance pour la survie de la 
faune de ces parcs ainsi que de la quasi­
totalité des ruminants domestiques de 
l'extrême-Nord du Can1eroun. 
Les fonccions du Yaéré sonc multiples. 
On y trouve en effet de riches terres 
(culcures de décrues ou culcures irri­
guées), des pâturages de décrues 
d'excellence qualité, des zones de pêche 
consticuanr une des sources de revenus 
de base de certaines population, ainsi 
qu' un potenciel touristique considérable 
et peu exploité. En outre cette zone 
humide joue un rôle imporram dans la 
régulation du cycle de l'eau et des 
nutrimems. 
La végétacion aquatique régresse avec le 
retrait de l'eau ec est remplacée par une 
végétation terrestre. Les débris de végécaux 
mores som rapidemem décomposés ec la 
macière organique esc rescicuée au milieu 
aquacique à l'occasion des pluies ou crues 
lors de la saison humide suivante. Simul­
canémenc, les fleuves ec les mayo (cours 
d'eau cemporaire) cransportem de grandes 
quantités de boues ec de nutrimems dépo­
sés ensuite dans le Yaéré. Ces deux proces­
sus, cributaires de la dynamique hydrolo­
gique, déterminent le niveau élevé de 
productivité de cette zone. 
Le Yaéré, par manque de drainage, est 
submergé duranc la saison des pluies, qui 
correspond à une période de mise en 
défens de la zone. Le retrait progressif de 
l'eau ec la libération de la zone pour les 
activités agro-pastorales, le tourisme, 
s'opère avec l'avancée de la saison sèche 
permettant une exploitation soutenue et 
durable du milieu. 
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Dynamique de la flore 
et de la végétation 
Le Yaéré porte soit une savane herbeuse 
à graminées vivaces en saison sèche, soit 
une prairie aquatique en saison des 
pluies. Les groupements végétaux péri­
phériques jouent un rôle fondamental 
dans la dynamique de la végétation du 
Yaéré et donc sur la mise en place du 
systéme d'exploitation par les animaux 
domestiques et la faune sauvage. 
Selon les saisons, les grands ongulés, les 
oiseaux migrateurs et les poissons du 
fleuve viennent s'abriter, s'alimenter et se 
reproduire dans le Yaéré. Installé depuis 
l'âge du fer sur les buttes semblables à 
celles de la civilisation Sao du Tchad, 
l'homme, jusqu'à une période récente, 
s'est livré à la pêche, à la chasse et à l'éle­
vage extensif. 
Jusqu'aux années 70, les informations 
sur la végétation du Yaéré étaient limi­
tées à quelques travaux concentrés sur le 
Parc National de Waza avec Echino­
chloa pyramidalis comme espèce domi­
nante suivie de Vetiveria nigritana, 
Oryza longistaminata et Hyparrhenia 
rufa [l] . Une étude globale de la végé­
tation du Yaéré en 1976 [2] distingue 
les trois savanes herbeuses à Eragrostis 
atrovitens et Panicum anabaptistum, à 
Hyparrhenia rufa ec à Eriochloa nubica. 
Les formacions végécales périphériques 
plus diversifiées déterminées par les 
caraccérisciques pédologique, le degré 
d 'hydromorphie des sols ec les facteurs 
anthropo logiques éra ien c les sceppes 
arbustives ou arborées. 



Depuis 1979 cette situation s'est aggravée 
par des perturbations profondes du réseau 
hydrographique dues à la construction du 
barrage de Maga, mis en œuvre sans 
étude exhaustive de son impact sur l'envi­
ronnement et qui a mis en péril l'équi­
libre écologique affectant la végétation, 
base de la survie d'un cheptel important 
et d'une faune particulièrement riche. 
L'importance et la productivité des for­
mations végétales du Yaéré sont fonction 
de la durée et de l'ampleur de l' inonda­
tion au cours de la saison des pluies. Au 
cours des deux dernières décennies, les 
séq uences de sécheresse marquées de 
graves déficits pluviométriques ont été 
observées. Ces infrastructures avaient 
définitivement mis hors de la portée des 
crues 59 000 ha et sérieusement diminué 
l'inondation de 150 000 autres. Au total 
219 000 des 450 000 ha du Yaéré (47 % 
de la superficie totale) éraient affectés par 
la réduction des inondations (figure). 
Entre 1979 et 1989 l' inondation n'avait 
pénétré le Parc National de Waza qu 'à 
deux reprises. L' inondation de 1982 
concernait 18,5 % de la superficie totale 
estimée à 170 000 ha alors que celle de 
1986 ne dépassait guère les 11,5 %. 
Depuis 1979 un certain nombre d'obser­
vations et d'érudes localisées menées sur 
la végétation de la zone montrent une 
dégradation de la composition de la 
végétation, Echinochloa pytamidalis et 
Vetiveria nigritana laissant place à une 
végétation pionière d 'a nnuelles sans 
grande valeur pastorale celle que Melo­
chia corchorifolia, Celosia argentea, Era­
grostis namaquensis, Dinebra retroflexa, 
Pennisetum ramosum et Ludwigia peren­
nis [3, 4]. 
De manière générale, la composition flo­
ristigue du capis herbacé était affectée par 
la réduction des bourgouri ères, tandis que 
le couvert ligneux et son extension cou­
vraient des espaces auparavant totalement 
dépourvus d'arbres. 

Restauration 
de l'écosystème 
La réhabilitation écologique de la zone 
humide et plus particulièrement de ses 
formations végétales passe par celle du 
régime hydro logique. La campagne de 
1993 avait permis de poser le diagnostic 
et d'arrêter la procédure de réinondarion 
[5]. L'essai pilote de 1994 a consisté en 
une ouverrure sur la digue gui fermait 

Figure. Localisation du barrage des digues et de la zone d'impact majeur. 

Figure. Location of the dam, embankment and major impact areas. 

l'entrée du défluent « Petit Goroma » à 
Tékélé. L'évaluation de l'impact de cerce 
inondation sur la végétation a été réalisée 
le long d'un rransecr de près de 18 km 
entre Tchikam et Zina à l'est du Parc 
National de Waza en 1995 (figure). 
La végérarion de cerce zone est, comme 
dans la majeure partie du Yaéré, domi­
née à raison de 62 % par les herbacées 
annuelles, 35 % d'herbacées pérennes er 
3 % de ligneux. Le ransect traverse des 
sires sous l'influence de régimes hydrolo­
giques différents : près de 3/5 sont dans 
le Parc et ont été sérieusement affectés 
par la réduction des inondations, avec 
pour conséquence une avancée des 
ligneux à partir du Parc et une régression 
voire une disparition des espèces herba­
cées pérennes au profit des espèces 
annuelles. Par contre, la partie Ouest du 
rransecr, soumise aux débordements du 
Logomarya, cours d'eau permanent de la 
zone, a reçu davantage d'eau, ce gui a 
permis aux espèces pérennes de mieux 
résister à la dégradation du milieu. La 
régression des espèces pérennes devenait 
plus évidente au fur et à mesure qu'on 
s'éloignait du Logomarya. 
Les p ri n ci pales espèces herbacées du 
transect sont courantes dans des propor­
tions relativement équivalentes (Echino­
chloa pyramidalis 7 %, Ischaemum afrum 
6 %, Oryza longistaminata 8 %, Sorghum 
arundinaceum 5 %, Panicum anabaptis-
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tum 4 %). Seules Vetiveria nigritana 
(1 %) et Hyparrhenia rufa (1 %), espèces 
cara.créristiq ues de cette zone humide, 
semblent avoir fortement régressé ou 
même disparu dans la majeure partie de 
la plaine. 
Quelques principales herbacées pérennes 
du rransect couvrent 71 % de l'ensemble 
de la couverture végétale des herbacées 
pérennes : Oryza longistaminata 
(21,4 %) , Echinochloa pyramida lis 
(19 %), Ischaemum afrum (1 7 %) et 
Panicum anabaptistum ( 10 %) . Ces 
espèces sont généralemen r concentrées 
dans les zones où la hauteur de l'inonda­
tion a souvent été importante, et gui de 
plus ont été régulièrement inondées. Les 
diverses autres espèces pérennes ne repré­
sentent que 29 %. 
Les herbacées ann uelles sont relative­
ment plus nombreuses que les pérennes 
auxquelles elles ont succédé. Les princi­
pales espèces, à savoir Sesbania pachycar­
pa (16 %), Corchorus sp. (12 %), Dine­
bra retroflexa (11 o/o), M elochia 
corchorifolia (10 %), Hyptis sp. (9 %), 
Citrullus sp. (7 %), gui co nst ituent 
79 % de l 'ensemble des herbacées 
annuelles, sont relativement bien répar­
ties dans les zones autour de Zwang er 
entre Zwang et Tchikam ayant subi de 
sérieuses perturbations hydrologiques. 
De Zina à Tchikam, les quarre princi­
pales forma.rions végétales parfaitement 



hom ogènes et facilem ent repérables qui 
one été identifiées et reAècenc le régime 
hydrologique qui a prévalu dans la zone 
ces derni ères an nées sont : 
- la formation à Echinochloa pyramidalis 
et Oryza longistaminata (d e Z in a à 
Zwang ou la hauteur maximale des eaux 
dans cette zo ne a vari é encre 41 et 67 cm 
pendant la saison des pluies de 1995) 
avec des concentrations Vetiveria nigrita­
na, Hyparrhenia rufa et Sesbania pachy­
carpa. Cette fo rmati on, de zone humide, 
a souffert le moins hyd rologiquemenc et 
peur consriruer un référentiel de restau­
ration Aoris tique pour une exploitat ion 
durable; 
- la fo rmation des pi eds de bu tte de 
Zwang, où le niveau des eaux a varié de 
O à 13 cm. La végétation est essencielle­
m en t co nst itu ée d 'espèces annu ell es 
dominées par Echinochloa colona, Dine­
bra retrojlexa , Pennisetum ramosum , 
Panicum laetum et Corchorus olitorius. 
Cette zo ne fut la première a se dessécher 
lors du retrait des eaux et ses formations 
végé tales one peu d 'intérêt pasroral ou 
faunistique ; 
- la fo rmation végé tale mixte, entre 
Zwang et Telma, moins dégradée, avec 
d es pro po rrio ns va ri ables d 'es pèces 
annuelles et pérennes dont les principales 
sont Panicum anabaptistum, Ischaemum 
aftum, Oryza longistaminata, Hyparrhe­
nia rufa, Corchorus olitorius, D inebra 
retroflexa, Eleusine indica, Melochia cor­
chorifolia, Sorghum arimdinaceum. La 
profondeur maximale de l'eau, dans cette 
zo ne, a varié encre 22 et 44 cm et carac­
térise les milieux qui, après la constuc­
ti on du barrage, one continué à bénéfi­
cier d 'un ce rtain niveau d ' inondatio n 
dont l'ampleur dépendai t des conditions 
climatiques de l'an née, to ut en recevant 
les eaux de ruisselement en provenance 
de la butte de Zwang. Les canaux d'ali­
mentation des mares de T elma et Tchi­
kam ont contribué également à l'apport 
d ' eau dan s cette zo ne m ême dans les 
années les plus sèches ; 
- la formation (couvrant de vastes éten­
dues entre T elma et Tchikam et au­
delà) à Sorghum arundinaceum et Cor­
chorus olitorius caractéristique des zones 
où la perturbation du régime hydrolo­
gique fut la plus importante. En 1995, 
a nnée à pluv io m é tri e rel a ti ve m ent 
bonne, la hauteur m aximale des eaux 
dans cerce fo rmation a varié entre O à 
2 6 cm. Esse ntiell em ent co n stitu ée 
d 'espèces annuelles, la végétatio n de 
cette zone étai t relativement pauvre et 
sans va leu r pour la fa une sauvage et 

domes ti que. En plus des deux espèces 
p récéd entes o n no te la p rése nce d e 
Cyperus sp ., H ibiscus panduriformis, 
Dinebra retroflexa, Melochia corchorifolia. 
Les corrélat io ns entre la p rofondeur 
des eaux le lo ng du transect et le cou­
ve rt des herbacées pérennes figurent 
au tableau 1. U n coeffi cient de déter­
minati on (R2= h) 0 ,7 1 exprimant la 
propo rtion de la variatio n explicable 
par la droi te de régression a été ob te­
nu entre la profondeur des eaux et le 
po urcentage en po ids des he rbacées 
pérennes. Pa r co ntre, la co rréla tion 
entre la profo ndeur des eaux et la bio­
m asse to tale (p oids frais et po ids sec) 
en fin de saison humide (tableau 1) 
es t faible. Sorghum arundinaceum es t 
ici an ormalem ent abondant (favorisé 
par la faible profo ndeur de l'eau) avec 
un e bi omasse (ma ti è re fraîc h e e t 
sèch e) élevée ; ce phénomène inhabi­
tuel po urrai t avoir perturbé cette cor­
rélation. 

Tableau 1 

La co rrélat io n entre le po ids de huit 
espèces végétales caractérisriques de cette 
zo ne humide et la profondeur des eaux 
est présentée au tableau 2. Les coeffi­
ciems de détermination (R2) de Oryza 
longistaminata (0,32) et Echinochloa pyra­
midalis (0,40) som relativement élevés, 
ceux de Ischaemum aftum (0,01 ), Pani­
cum anabaptistum (0 ,00 8), Vetiveria 
nigritana (0,09), Hyparrhenia rufo (0,02) , 
Sporobolus pyramidalis er Sorghum arun­
dinaceum (0,07) som faibles. Sorghum 
arundinaceum, espèce annuelle enval1is­
sante, a été retenue dans cette étude de 
co rrélation à cause de son abondance en 
l'absence de fo rces inondations. La faible 
co rrélation entre les espèces pérennes et 
la profo ndeur des eaux est sans douce en 
rapport avec le degré de détérioration du 
mili eu, Echinochloa pyramidalis et Oryza 
longistaminata semblent les espèces carac­
téristiques de cette zone humide ayant le 
mieux rés isté aux perturbations hydrolo­
giques récentes. 

Coefficients de la régression linéaire entre la profondeur des eaux et le 
poids des herbacées pérennes 

% en poids des Poids frais Poids sec 
herbacées pérennes 

Constantes -13,84 144,72 289,70 

R2 0,72 0,22 0,29 

Coefficient de X 2,05 4,47 12,07 

Nbre d'échantillons 68 82 82 

Linear regression coefficients between water depth and the weight of peren­
nial grasses 

Tableau 2 

Coefficients de régression entre la profondeur des eaux et le pourcentage 
en poids des espèces caractéristiques 

Espèces Constante Coefficient de X R2 Nbre d'échantillons 

Oryza longistaminata -7,60 0,97 0,32 68 

Echinochloa pyramidalis -11 ,29 0,77 0,40 68 

lschaemum afrum 2,42 0, 12 0,02 68 

Panicum anabaptistum 4,48 -0,04 0,008 68 

Vetiveria nigritana -1,35 0,09 0, 1 68 

Hyparrhenia rufa -0, 10 0,01 0,03 68 

Sporobolus pyramidalis 5,59 0,004 1,8 68 

Sorghum arundinaceum 32,60 -0,52 0,08 68 

Regression coefficients between water depth and the weight percentage of 
characteristics species 
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Summary 

Rehabilitation of wetland vegetation m Sudano-Sahelian region of 
Cameroon 
E.Tedonkeng Pamo 

Yaere is an economical/y important wetland in the Sudano-Sahelian region 
of northern Cameroon. ln 1979, the Maga dam was built south of this wet­
land to store water for a rice irrigation project, thus preventing the normal 
flooding of dry-season grazingland for livestock and wildlife and inducing 
large-scale land degradation. The Waza Logone Project was created to 
reduce the exent of this degradation. A pilot trial to restore a suitable 
hydrological regime was carried out in 1994. The grass resource basis for 
sustained development of livestock and wildlife was monitored along an 
18-km transect crossing the region. With the restoration of a certain floo­
ding level, some major grass species, such as Oryza longistaminata and 
Echinochloa pyramidalis grew we/1 and produced seeds that, when disse­
minated by water, cou/d recolonize the region . ln the distribution of water 
according to development priorities, special efforts should be made to res­
tore an optimal inundation level in this wetland so as to promote a perma­
nent range/and restoration process. 
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Conclusion 

Les formations végétales idemifiées er 
décrites par leur composition florisrique 
one été gravement affectées par les amé­
nagements hydrologiques effectués dans 
la zone de Y aéré en 1979. Avec la restau­
ration de la durée des inondations, des 
espèces celles que Oryza Longistaminata et 

EchinochLoa pyramidaLis ont pu terminer 
leur croissance er produire des graines 
donc la d ispersion devrait pe rmerrre 
l'extension de leur aire. Cet allongement 
de la durée des inondations a égalemem 
conduit à une extension de la période 
végétative de la m aje ure part ie des 
espèces pérennes er, au-de là, à u n 
accroissement de leur production . 
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La restauration de la végétation (au tra­
vers d'u n e nouve ll e expans ion des 
espèces caractéristiques des zo nes 
humides dont les restes existent encore 
çà et là) passe par la resri ru rion de la 
fonct ion hydrologique naturelle donc la 
perturbation prolongée a engendré des 
modifications graves des activités dans la 
région. Il est impératif de défi nir des 
méthodes adaptées de suivi régul ier de la 
végétation, mais également de certains 
autres indicateurs à définir. Il esr capital 
qu' une prise en compte de l' importance 
et de la fonct ion de cette zone humide 
soit reconnue et que les mécan ismes de 
son maintien soient ass u rés, ce qui 
nécessite une répartition plus judicieuse 
des ressources en eaux de la région • 
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